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CONCLUSIONS
Les participants sont invités à exprimer librement, par commentaires personnels et questions,
leurs réactions aux différents exposés, en se référant notamment à leurs préoccupations quoti-
diennes.
Il en résulta une discussion quasi générale et fort animée dont il serait difficile de rendre compte
ici brièvement.
Nous avons choisi de nous limiter aux conclusions de ces journées, qui furent successivement
tirées par Monsieur Lacarrière, Directeur général de l'Office national des Forêts et Monsieur
l'Inspecteur général des Eaux et Forêts Guillery, représentant le Directeur de l'Espace rural et de
la Forêt.
Intervention de Monsieur Lacarrière
Mesdames, Messieurs,
Je suis très honoré que le comité d'organisation de ces deux journées scientifiques et techni-
ques m'ait demandé de participer à la conduite de la discussion générale qui va les clôturer. Je
l'en remercie dans son ensemble et particulièrement Monsieur Pardé que tous les forestiers de
l 'Office sont heureux de retrouver à cette occasion.
N'étant pas technicien, je vous demande de me pardonner si ma participation ne peut que rester
à un niveau très général, mais j'ai tenu à être présent aujourd'hui accompagné de Monsieur
Martinot-Lagarde, Directeur technique, pour exprimer l'intérêt primordial que j'attache à ces
journées qui rapprochent chercheurs et praticiens.
L'Office ne peut pas progresser dans la gestion technique des forêts qui lui sont confiées sans
la Recherche, et j'ajoute, sans que les résultats de la Recherche passent dans la pratique, qu'ils
soient positifs ou négatifs.
Ma présence ici, ainsi que celle de nombreux forestiers de l'ONF, manifeste un intérêt majeur
pour la recherche, condition du progrès et du rajeunissement de l'action d'une entreprise . Esprit
d'innovation, d'initiative de la Recherche : condition de l'avenir.
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Vous savez que depuis l'année dernière, l'Office, avec l'accord total du ministère de l'Agricul-
ture, a entrepris un effort important dans le domaine de la recherche et du développement . Nous
souhaitons accroître la sensibilisation de l'ensemble de nos personnels au progrès technique,
dont les praticiens doivent se considérer comme responsables au moins autant que les cher-
cheurs.
L'Office a adopté trois idées directrices :
— promouvoir l'expérimentation propre à l'établissement,
— mieux faire circuler la connaissance technique,
— utiliser plus largement les services des organismes de recherche et collaborer avec eux
dans des opérations où nous sommes complémentaires.
Concrètement cela s'est traduit par :
— l'extension de la Section technique qui, à terme, comprendra en plus de la cellule de
Fontainebleau, huit échelons décentralisés (5 en place actuellement) ;
— le lancement de programmes annuels d'expérimentation, après avis d'un comité
d'experts scientifiques et d'un comité de programme ;
— la refonte de la convention cadre INRA/ONF et bientôt de la convention cadre CEMA-
GREF/ONF sur des bases nouvelles ;
— une augmentation notable des contributions financières aux programmes de recherche de
l'INRA.
Il ne faut surtout pas voir dans l'augmentation des moyens consacrés par l'Office à la
recherche-développement une intention de concurrence . Notre intention, au contraire, est d'ac-
croître la complémentarité entre chercheurs et praticiens, en même temps que de faciliter la
transmission de l'information.
Les journées scientifiques et techniques du Centre de Recherches forestières de l'INRA Nancy-
Champenoux représentent l'un des outils le plus efficace pour cette transmission.
C'est en 1983 que vous en avez pris l'initiative avec une première session sur l'évolution et le
traitement des plantations d'Épicéa et de Douglas . Une seconde lui a succédé en 1985 sur la
production de plants forestiers et les plantations . Je sais que tous les ingénieurs de l'Office qui
y ont participé peuvent témoigner avec moi de leurs succès.
Cette fois, vous avez abordé un sujet peut-être plus difficile, celui des diagnostics en forêt, mais
combien intéressant pour le praticien en permanence confronté à des choix, et à juste titre
soucieux de connaître les données scientifiques qu'il peut recueillir pour les faciliter.
Vous avez réussi à examiner la quasi-totalité des cas où le gestionnaire est amené à se poser
des questions :
• D'abord quand il analyse le milieu avec :
— la définition des caractères de la station et de ses potentialités, tant en ce qui concerne
les espèces ou provenances qui peuvent y prospérer, que la qualité de leurs bois ;
— l'utilisation de la télédétection pour appréhender le peuplement en place, sa composition
et sa structure .
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• Ensuite quand il doit définir des règles de gestion :
— pour les peuplements, avec les tables de production et la définition des modalités des
éclaircies, mais aussi avec la détermination de la qualité des plants que l'on va utiliser, y
compris celle de leur système racinaire ;
— en matière d'équilibre forêt-gibier, à partir de l'état de la flore.
• Enfin, vous avez fait une large place aux agents qui attaquent la forêt, des pollutions
chimiques aux champignons, bactéries et insectes, ce qui était tout à fait judicieux à un moment
où tous les forestiers sont préoccupés par l'état sanitaire des massifs qu'ils gèrent.
Chaque fois vous nous avez indiqué l'état d'avancement de vos recherches et les résultats dès
à présent utilisables . D'après les conversations que j'ai pu avoir tout à l'heure, vous avez encore
une fois passionné vos auditeurs, et la discussion générale l'a confirmé.
Je vous remercie à nouveau de m'avoir invité à participer à la dernière partie de vos travaux.
J'exprime à nouveau tout l'intérêt que présentent ceux-ci pour les forestiers de l'ONF et je
souhaite plein succès à vos études et à vos délibérations.
Intervention de Monsieur Guillery
Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs,
Les synthèses par thème qui viennent d'être faites ont reflété avec précision tous les aspects de
ce colloque . Il importe en conclusion de souligner que cet abondant programme d'exposés sur
les relations internes à l'écosystème forestier et leurs dysfonctionnements s'adapte remarqua-
blement aux axes de la politique forestière.
D'abord, la détermination des facteurs d'adéquation entre les sols forestiers et les peuplements
qu'ils portent ou porteront représente un préalable indispensable au développement d'un projet
national de valorisation de l'espace rural en partie par la forêt et la filière bois.
Ensuite, le suivi des conditions de bonne croissance des arbres en peuplement, dans le temps
et dans l'espace, est indispensable à la poursuite de l'objectif « qualité ' qu'a fixé le gouverne-
ment à tous les producteurs français.
Cette recherche analyse l'histoire des arbres depuis la pépinière et approfondit l'étude des
interactions auxquelles les soumet leur vie sociale . Leur existence se déroule en effet dans un
contexte perpétuellement agressif, qu'on perçoit au travers des effets globaux des aléas climati-
ques ou des évolutions d'une atmosphère plus ou moins délétère, autant que de ceux, plus
localisés mais plus immédiatement spectaculaires, du gibier ou des micro-organismes connus ou
à découvrir.
C'est pourquoi le Directeur de l'Espace rural et de la Forêt m'a chargé de vous confirmer toute
l'importance qu'il attache au rôle de la recherche dans la redéfinition d'une sylviculture en
évolution tenant compte de deux facteurs :
D'abord un lien indispensable doit exister entre l'amont et l'aval de la filière, surtout dans le
domaine de la production de bois, mais pas uniquement, car l'utilisation sociale de la forêt crée
des contraintes, et peut être à l'origine de dysfonctionnements qu'il faut savoir reconnaître et
maîtriser.
Ensuite la nécessité d'une plus grande connaissance de la physiologie des végétaux ligneux est
devenue une urgence, car tous les problèmes qui se posent au sylviculteur proviennent d'une




Ces bases sont nécessaires à l'élaboration d'une politique de plus en plus différenciée de
transformation des peuplements sous productifs et de boisement. Les orientations régionales
forestières, en particulier, seront l'expression de cette politique . On conçoit alors aisément la
nécessité d'une analyse approfondie des relations sol-peuplement, dont la typologie des stations
constitue un amont indispensable . La Direction de l'Espace rural et de la Forêt s'est beaucoup
impliquée dans ces études au travers d'un groupe animé par Pierre Bazire et pour lesquelles
l'INRA a été et reste l'élément pilote.
Nécessité également d'un contrôle efficace de l'état sanitaire des forêts, basé sur des diagnos-
tics de plus en plus fiables . Sans cette connaissance, l'objectif de production de bois de qualité,
cela a été dit, restera dans le domaine des voeux pieux . L'administration, pour sa part, se
prépare à installer un réseau de surveillance phytosanitaire, que Monsieur Lacaze a évoqué, et
qui constitue un engagement du ministre de l'Agriculture . La participation des chercheurs dans
cette opération sera essentielle, autant pour affiner les éléments de diagnostics, et l'orientation
des ripostes possibles aux effets des agressions multiples, que pour la formation des agents du
réseau, à tous les niveaux.
Pour clore ce propos, il n'est pas inutile d'appeler l'attention sur deux problèmes d'actualité
dont la résolution devra beaucoup aux résultats des recherches en cours.
Le premier est celui de l'utilisation forestière d'une partie des terres qui seront délaissées par
une agriculture considérée comme inutilement surproductive . Les solutions forestières à propo-
ser ne devront pas relever de la prouesse technique, mais d'une exploitation optimum du
potentiel de ces stations vues sous l'angle forestier . Il y aura sans doute pour l'aménagiste des
options « zéro ,, qu'il ne faudra pas dissimuler.
Le second généralise en fait le premier, et interpelle les chercheurs pour qu'ils aident le
sylviculteur à maîtriser ses coûts de production . L'avenir économique de la forêt, donc l'avenir
tout court, est désormais lié à sa capacité d'affronter la rigueur des marchés de plus en plus
ouverts à la concurrence . Tout ce qui peut accroître sa compétitivité, en réduisant la part du
hasard, et diminue les risques d'accidents au long d'une vie d'arbre de qualité, constitue un
atout supplémentaire.
La diffusion et la mise en oeuvre des résultats de la recherche, préoccupation commune à tous
ceux qu'a réuni ce colloque, ne se fera que dans des conditions compatibles avec les exigences
du temps. Les chercheurs forestiers sont apparus comme tout à fait convaincus de cette
nécessité, et bien engagés dans des voies qui permettront la pleine valorisation de leurs efforts.
Pour cela, l'aide attentive de la Direction de l 'Espace rural et de la Forêt leur est entièrement
acquise .
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